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LE TEMPS M L'IICÎSI TEMPS 1 
IL Y A 25 ANS, on pouvait lire dans "L'Action Universitaire," 

la revue des Diplômés de l'Université de Montréal : 

AU COLLÈGE DES CHIRURGIENS DENTISTES |: 

La Commission d'Hygiène dentaire du Collège des Chirur­
giens dentistes de la Province de Québec a récemment procédé à :;: 
l'élection de son exécutif et de ses membres pour l'exercice |:: 
1943-44. 

Ont été élus : président le Dr Gabriel Lord, gouverneur du 
Collège et président de la Société dentaire de Montréal; vice-pré­
sident, le Dr Cyril Flanagan, président du Montréal Dental Club; 

j: secrétaire-trésorier, le Dr Ephrem Vinet de Montréal; membres : 
t: les docteurs Ernest Charron, Honoré David, D. P. Mowry, Claude 

de Grandmont, de Montréal; Jean Dallaire, Gustave Raité, de | 
'.i Québec; "Valmore-H. Olivier, de Sherbrooke; Auguste Massicotte, :; 
;| de Trois-Rivières; C.-E. Laurin, de Hull; Yves Lafleur, de St-

Hyacinthe; C. Aberdeen Me Cabe, J.-P.-A. Prégent, de Valley 
field; C. Contant de St-Jérôme. Membres ex-officio : les docteurs 

8 Armand Portier et Denis Forest, président et registraire du Col-
I lège. 

VOYAGE DES H.E.C. 
Les licenciés de l'École des Hautes Études Commerciales, •; 

faculté de commerce de l'Université de Montréal ont eu l'heureuse J 
idée, à l'occasion de leur assemblée annuelle, de visiter les fabri 
ques d'armements et les chantiers maritimes de Sorel qui em- j , 
ploient, soit dit en passant, une quarantaine de licenciés H.E.C. 

Le président de l'Association, M. Emile Daoust et M. 
Edouard Simard, vice-président de Sorel Industries Limited et de 
Marine Industries Limited ont rendu hommage à l'apport des li­
cenciés des H.E.C. dans la poursuite victorieuse de la guerre : 
"Si l'on suit les licenciés des quatre dernières promotions, le pour­
centage de ceux qui sont intimement liés à l'effort de guerre cana-

;| dien excède 80 p.c." a souligné M. Daoust. Ce congrès a eu un 
;•: éclatant succès et il convient d'en féliciter les organisateurs 

{L'Action Universitaire - Novembre 1943) 

HOPITAL STE-JUSTINE 
Voici la composition du Bureau médical et du Conseil 

médical de l'hôpital Ste-Justine. Bureau médical : M. Pacifique 
Gauthier, président; M. Hermile Trudel, secrétaire; Conseil mé­
dical : M. A.-Z. Crépault, M. Gaston Lapierre, M. Henri Baril, 
M. Pacifique Joly, M. Willie Major, secrétaire. Le doyen de 
la Faculté de Médecine et le Directeur Médical font de droit 
partie du Conseil Médical. 

{L'Action universitaire - Janvier 1945) 

L'INTER 



ALORS 
QUOI? 

On l'a comparé à Pasteur. Il est 
connu dans le monde entier comme 
le père de la théorie du stress au 
sujet duquel le "British Médical 
Journal" a écrit ; "La valeur d'une 
thèse se mesure à son pouvoir d'a­
malgamer des faits isolés. Aucune, 
de mémoire d'homme, ne le pos­
sède à un plus haut degré que celle 
du stress". Depuis, cette théorie a 
été confirmée par des milliers de 
travaux. 

Il est le père de la calciphylaxis 
qui selon le "Médical Tribune" 
"sera peut-être considérée dans une 
génération comme un événement 
décisif en pathologie expérimenta­
le". 

Il a réussi à enkyster des tumeurs 
cancéreuses. Ses recherches et ses 
découvertes ont précédé la décou­
verte de la cortisone, la limitation 
des effets de l'hypertension mali­
gne; elles portent sur la sénilité que, 
déjà, il peut provoquer et empêcher 
à volonté chez les rats; elles ont 
permis la mise au point d'un médi­
cament qui devrait permettre de 
prévenir les affections cardiaques. 
Ses théories ont trouvé des appli­
cations en sociologie, en urbanisme 
et dans une foule d'autres secteurs. 

Une foule de médecins, de bio­
chimistes, de chercheurs ont été ses 
élèves ou ont fait un stage dans ses 
laboratoires. Des centaines d'au­
tres attendent l'occasion de se join­
dre à son équipe. 

Il a publié quelque 25 volumes 
sur le stress, dont plusieurs ont été 
traduits en français, en allemand, 
en japonais, en russe, voire en in-
terlingua. 

11 n'est pas un être humain que 
ses recherches et ses découvertes 
puissent laisser indifférent. 

Le jour de 1962 où le feu dévora 
sa bibliothèque, le monde entier, 
bloc occidental, bloc communiste, 
tiers-monde, l'aida à la reconstituer. 
Le Texas fait des pieds et des mains 
pour l'amener à s'installer chez lui. 

Le monde entier nous l'envie. 

Son nom : le docteur Selye. 

Or, actuellement, et ce n'est pas 
la première fois, il se pose des 

questions quant à l'avenir de l'Insti­
tut de médecine et chirurgie expé­
rimentales qu'il a fondé en 1945. 

Est-ce normal ? Et que devient 
la réputation mondiale de l'Univer­
sité de Montréal ? 

Mais il n'est pas le seul. Autour 
de lui, à l'Université, d'autres cher­
cheurs réputés ont aussi des problè­
mes . . . comme d'ailleurs l'Univer­
sité elle-même. 

C'est pour tenter de les résoudre 
que l'Université a lancé la campa­
gne du cinquantenaire. 

Il nous revient à nous les Diplô­
més de lui fournir quelque $1,250,-
000 en cinq ans. Une paille ! 

La dernière campagne remonte à 
1948. 

$1,250,000 en 25 ans, ce n'est 
vraiment pas excessif. Au cours 
des vingt dernières années, les au­
tres universités et collèges du Ca­
nada ont recueilli près de 300 mil­
lions dans le seul secteur privé. 

En 1948, la campagne avait rap­
porté $11,680,000. Si on y ajoute 
les intérêts sur dépôts et placements, 
cela représente plus de 15 millions. 
C'est à peine si l'Université nous en 
demande davantage 20 ans plus 
tard . . . 

Alors quoi ? 

Nous le faisons cet effort ? 

Ce n'est pas une question de re­
connaissance . . . ni d'apostolat. . . 
c'est tout simplement une question 
d'égoïsme . . . Au-delà de l'Univer­
sité, il y a notre collectivité, il y a 
nous . . . pas comme groupe mais 
bien comme individus. 

CLAUDE-R. MARCHAND 
Président 
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r 
sur les 
régions 

JULES TOURILLON, Poly '50 
vice-président 
responsable des 
sections régionales 

r 
• objectif total pour les 
Diplômés: $1,250,000 

— nombre total de diplômés : 
32,000 

de ces nombres : 

• $262,500 à recueillir 

• auprès de 21,000 diplômés 

• dans 17 régions du Québec 

une souscription 

cinq versements annuels 

un million et quart 

en cinq ans 

sur la 
campagne 

L'INTER 
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Quand 
la 
contestation 
mène 
les 
diplômés 
à la 
recherche... 

Il existe un malaise au sein du 
personnel des hôpitaux, non seule­
ment du Québec mais également du 
Canada et d'ailleurs. La presse 
écrite et parlée, encore qu'elle ne 
semble pas en déceler les causes 
exactes, y fait fréquemment allu­
sion. 

Les Diplômées en nursing de l'U­
niversité de Montréal (A.D.N.U.M.) 
ont décidé d'y remédier par la "con­
testation", une contestation intelli­
gente, basée sur la recherche. 

UN DIAGNOSTIC 

Selon l'A.D.N.U.M., le malaise 
qui existe au sein du personnel des 
hôpitaux s'expliquerait, au niveau 
des infirmières, par une mauvaise 
répartition des tâches, résultat jus­
qu'à un certain point de l'absence 
de recherche en nursing. 

On confie en effet actuellement 
aux infirmières des tâches adminis­

tratives ou autres qui ne sont pas 
de leur compétence ou de leur res­
sort, ce qui les éloigne des patients 
auprès desquels elles ont un rôle 
important à jouer tant sur le plan 
physique que psychologique. 

S'il en est ainsi c'est que, selon 
l'A.D.N.U.M. toujours, les infirmiè­
res n'ont pas réussi à convaincre 
les médecins et les administrateurs 
d'hôpitaux de leur importance, du 
rôle qu'elles ont à jouer auprès des 
patients. Et pour cause. Le nursing 
est loin d'être une science au sens 
strict — peut-être parce qu'il s'in­
téresse à l'être humain tout entier 
— et il ne s'est fait jusqu'à mainte­
nant que très peu de recherche en 
soins des malades. 

UN REMEDE 

On se plaint depuis plusieurs an­
nées de la pénurie d'infirmières. De 
l'avis de l'Association, on devrait 
plutôt se plaindre de la mauvaise 
utilisation des infirmières. Ou'on 
leur confie les tâches qui sont leurs 
et le problème sera réglé. Infirmiè­
res, malades et hôpitaux y trouve­
ront leur compte. Les résultats ob­

tenus au Centre Loeb attaché à 
l'hôpital Montefiori de New-York 
le prouvent. Dans cet hôpital — di­
rigé par une infirmière — oii les 
infirmières jouent pleinement leur 
rôle, les malades sortent trois fois 
plus vite que dans les autres hô­
pitaux et le temps qui s'écoule entre 
le départ du malade et sa réadmis­
sion a triplé. C'est le genre d'expé­
rience qui devrait retenir l'attention 
des gouvernements et des adminis­
trateurs d'hôpitaux, ne serait-ce que 
parce qu'il y est question de dollars 
et de cents. 

L'A.D.N.U.M. 

C'est pour attirer l'attention des 
responsables sur cet aspect impor­
tant de l'administration des hôpitaux 
et pour se faire rendre justice pour 
le plus grand bien de la population 
et des patients que les Diplômées 
en nursing de l'Université de Mont­
réal — y compris les bachelières en 
sciences infirmières de l'Institut 
Marguerite d'Youville, et les candi­
dates à la Maîtrise et au Doctorat 
— se sont groupées récemment en 
association avec la "bénédiction" de 
l'Université. 

Quand I Université et les Diplômés contestent on retrouve côte à côte co-«me sur cette 
phoo, le doyen de la Faculté de nursing, Mlle Alice Girard, en compagnie, de gauche à 

A droite M J P I ' M ' "'''"''"'' * ' Gisèle Domingue, membre du Comité provisoire. 
A droite. Me Jean-Paul Mongeau. 



En tête de la contestation, le Conseil d'administration de l'Association des Diplômées en nursing de l'Université de Montréal : de 
gauche à droite, au premier rang : Denise Noppart (Sherbrooke), Marguerite Sirois, Sr Marie Bonin, Simone Drouin, membres du 
Conseil d'administration, Ginette Rodger, présidente, Sr Denise Lafond, secrétaire archiviste, Sr Roche 1 Rousseau ( Sillery), secrétaire re­
gistraire, Pauline Audet (Québec) ; deuxième rang : André Bouchard, Louise Dussoult, membres du Conseil d'administration, Huguette 
Pelland, trésorière et Claudette Beauchemin, vice-présidente externe auxquelles il convient d'ajouter Lisette Arcand, (Ste-Foy), vice-pré­
sidente interne, Sr Bernadette Poirier et Madeleine Corbeil, membres du Conseil d'administration. 

OBJECTIFS 

L'A.D.N.U.M. a défini ses objec­
tifs immédiats lors de l'Assemblée 
générale de fondation qui a eu lieu 
les 2 et 3 novembre derniers à 
Montréal : 

a) grouper les diplômées en nur­
sing; 

b) les représenter dans la défense 
et la promotion de leurs inté­
rêts professionnels; 

c) encourager les infirmières à 
continuer leurs études en nur­
sing; 

d) favoriser le développement du 
"leadership" au sein de ses 
membres; 

e) maintenir une communication 
entre les membres de manière 
à satisfaire à leurs exigences 
professionnelles; 

f ) travailler à définir le nursing, 
et à situer l'infirmière dans 
son rôle, au moyen de la re­
cherche. 

ORGANISATION 
Parce que l'A.D.N.U.M. ne veut 

pas être un autre "club social" mais 
une association active, militante, et 
que pour ce faire, elle compte sur 
le travail de chacun de ses membres, 
elle les a groupés en "cellule" de 
travail qui, où qu'elles soient, à 
Montréal ou ailleurs, partout dans 
le monde, s'efforceront de poursui­

vre activement dans leur milieu de 
travail les objectifs de recherche de 
leur association. 

La formule est neuve. Elle sem­
ble cependant promise au succès si 
l'on considère que l'Association, 
grâce à elle, profitera de multiples 
expériences faites un peu partout 
dans les grandes villes, les milieux 
ruraux, au Québec, au Canada et 
ailleurs. Nul doute que l'Associa­
tion, la profession . . . et la Faculté 
de Nursing en retireront de nom­
breux enseignements qui, une fois 
de plus, mettront l'Université de 
Montréal en vedette, elle qui fait 
déjà oeuvre de pionnier après avoir 
fondé la première faculté de nursing 
au monde. 

MARS 1969 
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partir 
du moment 
où chacun 
se sent 
si peu 
concerné...' 

"La Presse" a publié le 26 février 
dernier un article de Roland Prévost 
intitulé "L'Institut de médecine et 
de chirurgie expérimentales se trou­
ve dans une situation financière 
précaire". 

La nouvelle en a inquiété plu­
sieurs et plus particulièrement ceux-
là qui s'inquiètent généralement 
dans de telles circonstances ; ceux 
qui ont le moins de reproches à se 
faire à ce sujet parce qu'ils parti­
cipent fort activement à la Campa­
gne du cinquantenaire et ont déjà 
souscrit à la campagne ou bien sont 
sur le point de le faire. 

Ouant aux autres, cette nouvelle 
ne semble guère avoir eu sur eux 
d'effets stressants. 

Pourtant l'Institut de médecine 
et chirurgie expérimentales et le 
docteur Hans Selye, son directeur-
fondateur, sont connus du monde 
entier et leurs travaux nous con­
cernent tous, sans exception, direc­
tement. 

C'est dire que si une telle nouvelle 
n'a plus d'impact, on peut se de­
mander avec inquiétude dans quelle 
situation se trouvent les autres cher­
cheurs qui pour être moins popu­
laires n'en sont pas moins réputés 

et efficients. Qu'on ne s'étonne plus 
dès lors de leur exode. Il est iné­
vitable à plus ou moins brève éché­
ance à moins qu'on ne trouve des 
solutions. 

Et ces solutions c'est en nous 
que nous les trouverons. Pas ail­
leurs. II est trop facile d'accuser 
l'Université, les gouvernements, l'in­
dustrie, chaque fois qu'un chercheur 
s'expatrie, qu'une entreprise passe 
aux mains de l'étranger, qu'un labo­
ratoire de recherche ferme ses por­
tes. 

C'est Jean-Jacques Servan Schrei-
ber qui écrivait ces jours-ci dans 
"L'Express" "A partir du moment 
où chacun se sent si peu concerné 
par des grands objectifs, des luttes, 
des espoirs, des rêves qui dépassent 
sa propre vie quotidienne, il dérive 
inévitablement vers l'égoïsme le plus 
primitif. Alors les leaders politiques 
sont rapidement démunis pour ré­
soudre leurs problèmes, car l'égoïs­
me assèche les capacités de la col­
lectivité. Ils sont ainsi de plus en 
plus submergés de difficultés et de 
travail, deviennent encore plus des 
étudieurs de dossiers et moins en­
core des galvaniscurs d'énergies : et 
c'est un cercle vicieux qui s'amorce." 

L'INTER 
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N'en sommes-nous pas un peu 
là? 

Nous en demandons de plus en 
plus à nos gouvernements, à l'Uni­
versité, à tous ceux qui croient en­
core en quelque chose, mais qu'eux-
mêmes nous demandent le moindre 
effort et nous nous éclipsons, nous 
nous excusons. 

Pour survivre, l'Institut de méde­
cine et de chirurgie expérimentales 
a besoin semble-t-il de quelque 
$500,000 par an. Cela représente 
à peine 10 cents par Québécois. 

Qu'à cela ne tienne ! Le problè­
me en fait n'est pas là. Il s'agit 
bien davantage d'une question de 
mentalité. 

Aussi longtemps que nous ne 
nous sentirons pas concernés par 
ce genre de problème, c'est sans 
doute en vain que nous lutterons 
pour rester "français", c'est en vain 
que nous lutterons pour nous faire 
une place au soleil. Cette corréla­
tion des divers problèmes qui se 
posent au Québec a été mise en 
lumière récemment par le ministre 
de l'éducation du Québec :" 

"Le monde de l'éducation, nous 
en sommes maintenant tous très 
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conscients, n'est plus un monde à 
part, isolé des autres secteurs de 
la vie de la nation. Plus que jamais 
auparavant l'interaction des phéno­
mènes économiques, sociaux, cultu­
rels et éducatifs se manifeste d'une 
façon évidente et parfois inquiétan­
te. Nous constatons tous les jours, 
pour ne citer qu'un exemple, que le 
rythme de la réforme de notre systè­
me d'enseignement est conditionné, 
pour une part importante, par le 
rythme du développement de notre 
vie économique et que celui-ci est 
profondément influencé par la ca­
pacité de l'école de fournir la quan­
tité et la qualité de travailleurs que 
requiert l'exploitation de nos res­
sources de toute nature. Cette vé­
rité s'applique à fortiori à l'ensei­
gnement universitaire, parce que son 
influence s'exerce directement au 
niveau de la direction et de la pla­
nification de tous les secteurs de 
notre vie économique, sociale et 
culturelle et que, d'autre part, le 
développement de cet enseignement 

exige une contribution proportion­
nellement plus grande de toutes nos 
ressources humaines et matérielles. 
Or, je suis fermement convaincu 
que le premier problème de l'édu­
cation est celui de son financement". 
(J.-G. Cardinal, Ministre de l'Edu­
cation, 4ème colloque annuel des 
D.U.M.) 

Et le gouvernement financera à 
90% le programme de développe­
ment de l'Université. Le secteur 
privé, lui. est actuellement sollicité 
pour les 10% qui restent. On de­
mande aux Diplômés de souscrire 
$1.250.000 en 5 ans, soit en réalité 
si l'on tient compte de la réduction 
d'impôt que ce genre de don 
suppose, quelque chose comme 
$750.000 . . . 

C'est peu . . . et les responsables 
de la campagne sont convaincus 
que les 32,000 diplômés se senti­
ront "concernés" par cette question 
d'une importance vitale pour le 
Québec de demain. 



LA VIE DES DIPLÔMÉS 
JEAN-MARC LÉGER, 

secrétaire provisoire de la 

"république de l'esprit" 

A l'issue de la première confé­
rence des pays francophones de 
Niamey, les représentants des 185 
millions de personnes qui parlent 
le français dans le monde ont créé 
une agence de coopération multi­
latérale qui aura son siège en France 
et dont M. Jean-Marc Léger a été 
nommé secrétaire exécutif provisoi­
re. C'est sans doute l'annonce de 
cette "République de l'esprit" 
qu'André Malraux a évoquée au 
cours de la conférence. 

M. Léger, secrétaire exécutif de 
l'AUPELF est diplômé en Sciences 
sociales (48), en Droit (49) en 
Lettres (50) de l'Université. 

PREMIER 

ANNIVERSAIRE 

DE RADIO-QUÉBEC 

LES DIPLÔMÉS ÉTAIENT LÀ! 

Le 22 février dernier, le premier ministre du Québec, M. Jean-Jacques Bertrand I Droit 19411 

présidait rinauguration officielle des studios de Radio-Québec à Montréal. Il était accom-

pagné de Mme Bertrand et de M. le Juge Guy Guérin président de Radio-Québec (Droit 

1952) nommé au Cor,seil de l 'Université après consultation avec les Diplômés. 

10 
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A QUI LA CHANCE? FAITES VOS JEUX. . . 

GAGNEZ...ET FAITES GAGNER...UNE ENVOLÉE 

POUR DEUX PERSONNES, MONTRÉAL-PARIS 

Afin de créer le plus grand intérêt autour de "l'opération cinquante," l'Association offre à tous les 
diplômés qui participeront à une visite du Campus l'occasion de mériter deux billets d'avion pour un voyage 
en Europe via AIR FRANCE. 

CE QU'IL FAUT FAIRE. . . 

Dès la fin de " l 'opérat ion cinquante, " le nom d'un des participants à ces visites sera tiré au sort et 
le diplômé qui aura invité ce confrère à l'une de ces visites se verra également gratifié de deux bi,llets pour 
une traversée aller-retour via AIR FRANCE. 

A partir de maintenant, tout diplômé qui le désire peut réunir un groupe de 5 à 10 confrères, et en 
aviser, 48 heures à l'avance, le secrétariat en composant: 343-6230 ( Lucie Ouellette). — L'heure : Ces visites 
se feront le soir, sur semaine, à compter de 20 heures, pour se terminer vers 22 heures 30. — L'endroit : Le 
lieu de rendez-vous; le secrétariat de l'Association au 2910, boul. Edouard-Montpetit, coin Louis-Collin, chambre 
4. — Le programme : • visite du Campus suivant itinéraire convenu à l'avance avec le responsable du groupe, 
• projection de diapositives, • discussions, échanges, rafraîchissements. 

OPÉRATION CINQUANTE — OPÉRATION CINQUANTE — OPÉR 
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LA VIE DES DIPLÔMÉS (SUITE) 

CAMPAGNE DU CINQUANTENAIRE 

SECTION DES DIPLÔMÉS 

SECTION DES NOMS PRIVILiG|iSlf^W $135,425.00 

SECTION DESjUO^^^^OXx^ Y \ ^ 46,62 LOO 

SECTION DES ITOAJS M S i Q â p V d ^ $ 29,872.00 

SECTIONS R É G I O N V L B V . $ 48,676.00 

Total à ce jour $260,594.00 

E R R A T A 
Contrairement à la nouvelle 

publiée dans L'Inter de Novem­
bre-Décembre, c'est M. Roger Les­
sard (Poly. '41) qui a été nommé 
président du CEGEP du Vieux-
Montréal et non M. Normand 
Jolicoeur. 

Les noms de Messieurs Gérard 
Plourde (H.E.C. 1939), Guy Ma­
rin (H.E.C. 1946) et Jean Des­
champs (H.E.C. 1947) ont été 
insérés par erreur sous le titre 
DROIT dans L'INTER de février. 

Nous nous excusons de ces 
erreurs. 

AGRONOMIE 

(1943) RAYMOND HOUDE a été 
nommé directeur des Editions du 
Renouveau Pédagogique. 

DROIT 

(1928) JACQUES FOURNIER a 
été nommé coroner conjoint per­
manent pour le district de Mont­
réal. 

(1930) LÉON LALANDE a été 
nommé juge puîné de la Cour su­
périeure pour le district de Mont­
réal. 

(1941) JEAN-JACQUES BER-
TRAND qui présidait la délégation 
du Québec lors de la dernière con­
férence constitutionnelle d'Ottawa, 
a reçu par ailleurs le trophée Stern 
de la Fraternité du Temple Emma­
nuel en même temps que M. John 
Robarts, premier ministre de l'On­
tario. 

(1946) ANDRÉ FABIEN a été 
nommé juge en chef de la Cour 
des sessions de la paix de Montréal. 

(1950) GUY MATHIEU a été 
nommé juge puîné de la Cour su­
périeure pour le district de Mont­
réal. 
(1951) RÉJANE LABERGE-CO-
LAS a été nommé juge puîné de 
la Cour supérieure pour le district 
de Montréal. Madame le juge est 
la première femme à porter, chez 
nous, la toge rouge et noire . . . et 
le tricorne. 

(1959) YVES MAYRAND a été 
nommé secrétaire du Comité auquel 
le Ministre des Finances du Québec 
a confié l'étude du financement des 
régimes de rentes des employés 
municipaux tant de la Ville de 
Montréal que des autres municipa­
lités. 

H.E.C. 
(1917) JEAN-B. PAUL, directeur 
du service de vérification compta­
ble de la ville de Montréal depuis 
décembre 1958 a pris sa retraite. 

(1928) PAUL-ÉMILE SÉNÉCAL, 
conseiller municipal du Parti civi­
que depuis 1966, qui était aupara­
vant premier directeur adjoint du 
service des finances, a été nommé 
directeur du service de contrôle et 
de la vérification, un nouveau ser­
vice. 

(1939) PHILIPPE HURTEAU a 
été nommé membre du jury d'ac­
créditation de la Société canadienne 
des relations publiques qui siégera 
à l'Université de Toronto en mars. 

(1946) RAYMOND HOUDE a été 
nommé directeur des Editions du 
Renouveau Pédagogique. 

LETTRES 

(1954) JACQUES GODBOUT a 
été nommé directeur de la produc­
tion française de L'O.N.F. 
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(1965) GILLES MARSOLAIS vient 
de publier aux Editions du Jour un 
recueil de poèmes intitulé "La ca­
ravelle incendiée". 

MÉDECINE 

(1944)ROLAND LAMQUIN qui 
était directeur du Service de santé 
de la ville de Montréal depuis 1965 
a démissionné pour raison de santé. 

(1953) GUY LEMIEUX a reçu le 
Troisième prix de l'Union médicale 
du Canada (1968) pour "L'excré­
tion du potassium par le rein" et 
"L'excrétion rénale de l'acide uri-
que". 

(1959) SERGE CARRIÈRE a reçu 
le Premier Prix de l'Union médi­
cale du Canada (1968) pour "Méca­

nismes de la natriurèse produite par 
hypernatrémie et hypervolémie chez 
le chien". 

(1961) JULES BRODEUR a reçu 
le Deuxième Prix de l'Union médi­
cale du Canada (1968) pour "Pseu-
docholinestérase atypique et apnée 
prolongée à la succinyldicholine". 

PHARMACIE 

(1952) AUGUSTE MOCKLE a été 
nommé président de la campagne 
d'éducation sur l'usage et l'abus des 
drogues, organisée, dans le cadre 
de ses attributions, par le Collège 
des pharmaciens. 

POLY. 

(1950) JULES TOURILLON (vice-
président, sections régionales de la 
section des diplômés de la Campa-

Nouvelles des diplômés 
Bon nombre de nouvelles des diplômés, nominations, promotions, etc., échap­

pent au personnel administratif et rédactionnel de L'INTER. Il s'en excuse tout en 
demandant à tous ceux qui sont au courant de ce genre de nouvelles de collaborer 
avec lui et de l'avertir de toutes nominations, promotions, événements de la vie 
des diplômés dont ils auraient connaissance en se servant du bulletin ci-dessous. 
À : LES DIPLÔMÉES DE L'U. DE M. 

CASE POSTALE 6128 
MONTRÉAL 101 

Veuillez prendre note que M 

Nom 

Faculté Promotion 

Emploi 

Dote : Lieu : 

Nomination, participation à une réunion, conférence, etc. 

• Vous trouverez ci-joint copie de 

Dote : Signature : 

S.V.P. NOUS AVERTIR DE TOUT CHANGEMENT D'ADRESSE 

gne du cinquantenaire) faisait partie 
de la mission d'étude de six mem­
bres organisée par le Ministère de 
l'Agriculture et de la Colonisation, 
en collaboration avec le Ministère 
des Affaires intergouvemementales, 
dans le cadre de la coopération tech­
nique franco-québécoise. 

SCIENCES SOCIALES 

(1950) THÉRÈSE BARRÉ a été 
nommée représentante régionale 
pour le Québec de l'Institut profes­
sionnel du Service public du Ca­
nada. 

(1951) ANDRÉ RAYNAULT a été 
nommé président du Comité formé 
par le Ministère des Finances du 
Québec pour étudier le financement 
des régimes de rentes des employés 
municipaux tant de la ville de Mont­
réal que des autres municipalités. 

NÉCROLOGIE 
DROIT 
(1897) OSWALD MAYRAND 
qui était également diplômé de la 
Faculté des Lettres (1895) et qui 
fut rédacteur en chef de La 
Presse et de la Patrie, est décédé 
le 8 fév. dernier à l'âge de 92 ans. 
(1930) LOUIS-PHILIPPE LA-
RIVIÈRE, c.r. est décédé acci­
dentellement le 12 décembre der­
nier à Caracas, Venezuela. 

THÉOLOGIE 
(1940) NICHOLAS KUSHNI-
RYK qui était curé de l'église 
catholique ukrainienne St. Mi-
chael's de Montréal et enseignait 
la théologie orientale au Collège 
Loyola et au Grand Séminaire 
est décédé le 7 février dernier 

MARS 1969 13 



AUX PRESSES 
DE L'UNIVERSITÉ 

Les Presses viennent de publier 
un important traité d'anatomie com­
parée des vertébrés, oeuvre du pro­
fesseur Paul Pirlot que nous voyons 
ci-contre dédicacer son livre à M. 
Lucien Piché, vice-recteur, lors du 
lancement qui a eu lieu le 6 février 
dernier. 

"MORPHOLOGIE ÉVOLUTI­
VE DES CHORDÉS" présente 
l'évolution des structures depuis les 
protochordés jusqu'aux mammifères 
et fait état des données les plus 
récentes. Comme le souligne M. 
Marcel Prenant de la Faculté des 
Sciences de Paris dans la préface, 
l'étude de M. Pirlot constitue un 
exposé d'ensemble dont l'importan­
ce égale celle des ouvrages français 

et américains traitant de cette ques­
tion. En outre, il répond à un dou­
ble besoin : donner aux universi­
taires canadiens-français un traité 
rédigé en français et leur fournir 
un instrument de travail qui cor­
responde aux normes adoptées par 
les anatomistes nord-américains. 

JE SERAIS INTÉRESSÉ À : 
1. Participer aux voyages: En Europe : 

Au Japon Q 

Nom : 

Faculté : 
Promotion : 
Adresse : 

Tél. : 

No 1 D No 2 n No 3 D No 4 n 

2. Recevoir le livre 
"l'Université 
électronique" 

Veuillez, s'il vous plaît, me foire parvenir exemplaire(s) 
du livre "L'UNIVERSITE ELECTRONIQUE" pour le(s)quel(s) je joins 
la somme de $ ($2.00 l 'exemplaire). 

($1 .50 pour les participants inscrits au colloque) 

Facture à l'entreprise D un chèque D un mandat-poste D 

Nom : 
Adresse : 

A découper et retourner à: 

LES DIPLÔMÉS, CASE POSTALE 6128, MONTRÉAL 101 
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EXPO'TO 

PROFITEZ DE L'EXPO POUR VISITER LE JAPON EN 1970 

Les Diplômés vous offrent un voyage spécial par avion noiisé à tarif réduit 

DÉPART DE MONTRÉAL VERS TOKYO: LE 19 MAI 1970 

RETOUR DE TOKYO: LE 10 JUIN 

Prix : $576.00 par personne pour le voyage par avion 

Dépôt requis au moment de l'inscription : $150.00 

DATE LIMITE D'INSCRIPTION : 1er JUILLET 1969 

EXPO'TO 

"Omatsuri" — Festival" 

SÉJOUR AU JAPON 
L'Agence de Voyage Viau vous offre un séjour en groupe d'une durée de 3 semaines, la visite 

des principaux sites et villes du Japon et plusieurs jours à l'Expo d'Osaka. 

Le prix de séjour comprend tous les déplacements au Japon, visites, hôtels ( Ire classe), repas, pour­

boires et service de guides. Prix : $690.00 par personne. 

Nous vous recommandons fortement de prendre immédiatement les dispositions pour votre séjour au 

Japon. Il sera impossible d'obtenir des chambres durant l'Expo en dehors des voyages organisés. 

Vol noiisé Séjour au Japon 

Les Diplômés ' • ° " ' * RENSEIGNEMENTS ^g^„^^ j , V ^ y , ^ , Viau 

343-6230 842-4648 

MARS 1969 
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L PORT PAYÉ À MONTRÉAL 
J 

AVEC LES DIPLOMES 

VISITEZ L'EUROPE 
VOYAGE No 1 — (avion noiisé) AAoBrtftaVFBris et retour $194 par 

- du 13 q»iiOiJ»IT)»|uin 1969. personne 

VOYAGE No 2 - (groupe affinité) Montréal-Paris et re $271 par 
tour — du 30 juin au 2 sept. 1969. personne 

VOYAGE No 3 - (groupe affinité) Montréal-Paris et re- $271 par 
tour — du 24 juil let au 27 août 1969. personne 

VOYAGE No 4 — (avion noiisé) Montréal-Paris et retour $192 par 
— du 23 sept, au 21 oct. 1969. personne 


